
I 

I 

>-V 

/ 

La Journée Sportive ne 

Le Critérium Cycliste International 
DU NORD DELA FRANGE 

ORGANISÉ  PAR  LE c RÉVEIL DU NORD » 
PLUS DE 11.000 FRANCS DE PRIX — 25 MAI — 228 KILOM. 

2.500 FRANCS AU PREMIER 

Noos wons 1» semaine dernière, étudié la 
composition da» équipes de*, firmes Peugeot ci 

Nous" tassons directement et sans plus tarder, 
à -la composition du team Armor-Ehinlop. Nous 
y voyons en premier lieu Arsène Alancourt, de 
Gbchy, toujours aux places d'honneur Alan- 
court que nous avons suivi il jr a aeux ana doua 
le Tour'4* France, lut viptime de plusieurs acci- 
dents mais grâce & son courage, a sa ténacité., 
ii put terminer en bon ranfi. Nous nous rappe- 
lons très bien la cabriole lantastique qu il ef- 
fectua sur la route de St-Amand au coure, de 
l'étape Vietz-Dunkerque, où avec M. Henri Des- 
«rangea, directeur do « L'Auto », qui nous pre- 
oàdaitdans sa voiture officielle, nous avons 
donne tes premiers soins au Ibeseé Aiancourt, 
sérieusement toucbé.qui reprit la route et termi- 
na l'étape le Clichois.homme de valeur, espère 
crue le Critérium Cycliste International lui pro- 
curera l'occasion de démontrer sa valeur et 
cru'avec un peu de chance, on lo trouvera aux 
places d'honneur. 

Marcel Bidet de Troyes, est trop connu pour 
que nous le présentions 4 nos lecteurs. Bidot est 
un champion dans toute l'acceptation du mou 
Ses victoires ne se comptent plus. Nul doute 
crue le représentant d'Aroior-Dimlop nous éton- 
ne dans le Critérium. Encore un avec lequel 
les meilleurs devront compter. . 

Un régional, Edmond Dinart, de VVaziers, a 
été inscrit par la Maison Armor-Dunlop. On dit 
de lui le plus grand bien. Ce jeune coureur s'est 
à maintes reprises, signalé dans diverses épreu- 
ves.Dans sa région,Druart est unanimement ap- 
précié. Ses compatriotes qui le tiennent en es- 
time espèrent le voir au tout premier rang. 

LE TEAM LABOR-DUNLOP 
La vieille marque Labor, associée aux Pneus 

Dunlop, nous délègue trois coureurs : liuyvaert 
tfAlétre (Belgique). Marcel Gobillot, de Paris et 
Albert Bolly, de Fize-Fontai» 

Buyvaert fait partie de la classe des cham- 
pions de la route. On lo voit partout tant en 
France qu'en Belgique, aux toutes premières 
nièces et sur n'importe quelle distance. C'est un 
jeune qui ne demande qu'à percer. La Maison 
Labor possède en lui uu vaillant représentant 
gai ne tardera pas a s'imposer définitivement. 

CELUI DE THOMAN-DumAO' 
Deux représentants. Félix Gœthals,* le ravori 

dés Calaisiens et Fera and Lemay. de Cambrai. 
8ui ne connaît dans le Nord et le Pas-de-Calais 

Etnals au palmarès retentissant. Vainqueur 
de plusieurs étapes du Tour de France, vain- 
queur de nombreuses épreuves sur route. Gœ- 
thals qui vient de se fixer à Lambersart et 
que nous avons vu dimanche dernier à Tour- 
coing après son succès dans lo Championnat 
du Nord des 100 kilomètres de i'U.V.F., nous a 
déclaré qu'il se préparait spécialement eu vue 

du Critérium Cycliste International du REVEIL 
DU NORD et qu'il ferait son possible pour en- 
lever le premier prix. D'ailleurs, comptez sur 
moi, jamais je n'ai été en si bonne condition- 
Vôtre Critérium me verra en bonne place. 

Fernand Lemay, l'ancien sprinter, doué d'une 
excellente pointe finale, sera un concurrent 
dangereux pour les meilleurs. Lemay, qui a 
quitté la piste pour la route, s'est dans cette 
spécialité, créé une superbe réputation, tjes 
succès sont nombreux. Ce sera un concurrent à 
surveiller et que nous verrons disputer la pre- 
mière place. 

AIGLON-DUNLOP 
Gaston Degy. de Versailles, spécialiste des 

Cross-Cyclo-Pédesta-e, tst toujours sur 1E* brè- 
che. Ses victoires ne se comptent plus. Degy 
nous étonnera encore, avec un peu de chance, ii 
peut  figurer dans  les  tous premiers. 

Son collègue Despontin, d'Eghezée (province 
de Namurt est' trop connu pour que nous puis- 
sions le présenter ix nos lecteurs. Spécialiste des 
épreuves de longue distance,, a participé ù plu- 
sieurs « Tours de France », où chague lois il 
se classa en bon rang. Despontin sera un con- 
current à  surveiller. 

GRIFFON-DUNLOP 
La Maison Griffon a inscrit dans notre Crité- 

rium Cycliste International : Georges Cuvelier 
(Paris), Marcel Huot (Pantin) et Gédôon Vanei 
(Rouen). J _,     _..   . 

Avec ce trio ,1a Marque GrflTon-Dunlop sera 
superbement représentée. Cuvelier est un cham- 
pion plein d'avenis, Dimanche dernier encore, 
â Buffalo, ce coureur se classait dixième au 
cour.-; d'une individuelle de 60 kilomètres, bat- 
tant Brocco, Buysse< etc.. 

Marcel Huot isrun coureur de grande qua- 
lité qui s'est tiéja imposé à l'attention des spoo- 
tifs. HommSde train et très vite, la distance 
lui conviendra.Huot possède à son actif de nom- 
breuses victoires, tant en France qu'à lébran- 
cer Son engagement dans le Critérium Cycliste 
International a été bien accueilli. 

De Vanel, on dit lo plus grand bien et nous 
aurons l'occasion de le voir k l'œuvre. 

Nous examinerons demain les team La Fran- 
çaise.  Lapize,  J.-B. Louvet. Olga, La Nordiste 
etc.   etc.... 

LES ENGAGEMENTS 
Les engagements sont reçus tous les jours de 

8 & 12 heures et de 14 à 20 heures, dans nos 
bureaux, 186 bis. rue de Paris. Lille (Service 
Sportif) où les concurrents pourront également 
s'adresser pour tous renseignements utiles. Des 
bulletins dengagement sont à leur disposiUon- 

Les engagements peuvent se faire aussi par 
corresDondance.Nous enverrons le bulletin den- 
gagement. Il suffira de nous le renvoyer rempli 
accompagné de la somme de cinq francs. Dès 
la réception, nous en avertirons les coureurs. 
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La Grande Internationale 
de Valenciennes 

MNMlHIMM 

Victoire de  Bleçvacque 
et des Cycles LA NORDISTE 

Dimanche était organisé par le Vélo Sport 
Valenciennois ,deux courses cyclistes qui «s 
disputaient sur le tour des Boulevards ue Va- 
lenciennes.Une foule nombreuse suivit ces épreu- 
ves qui furent très intéressantes. La Grande In- 
ternationale ouverte à tous coureurs avait grou- 
pé les plus fines pédales de notre région du 
Nord et de la Belgique. Voici l'ordre des arri- 
vées ces différentes épreuves. 

Grande Internationale : 10 tours des Boule- 
vard, sort 40 kilomètres : 1er Blervacque, sur 
cycle LA NORDISTE ; 2e Gœthals Florent : 3e 
Baudour ; 4e Bisiaux ; 5e Abrassart ; 6e Pinoy; 
Se Denamur. ■     . 

Une quarantaine de coureurs s étaient enga- 
ges dans cette épreuve, dont le premier prix 
était 150 francs en espèces. 

Régionale. — 3 tours des Boulevards : 1er Sé- 
nécal sur cycle VANDEL ; Se Apchain ; 3e Les- 
marchais ; 4e Apterbeck ; 5e Manasse ; 0e Guil- 
louet ; 7e Alphonse Poirette ; 8e Cochon. 

Course de consolation réservée aux coureurs 
ne s'étant pas classés dans les épreuves précé- 
dantes : 1er Pinoy ; 2e Paphj ; 3e Lernould , 
ie> Lélong ; 5e Flamand. 

AU  VELODROME   DE  LÏLLERS 

L'Union Sportive Lilléroise organise pour le 
bmanebe 25 mai, a 15 heures, au Vélodrome 
LUlérois, sis au Brûle des Grandes Courses. Cette 
réunion qui sera rehaussée par lo Concours 
de l'Harmonie Fanien est organisée au profit du 
jyélodrme. .__.      .     . 

AU PBOGRAME. — 1. Course régionale de 
vitesse (3 tours) : ouverte aux coureurs rési- 
nant dans un rayon de 15 kilomètres. 

Jt Course intcr-régionsl de vitesse (3 tours) ; 
ouverte aux coureurs du Nord, du Pas-de-Calais 
et de la Somme. 1er prix, 80 fr. ; 0 fr. ; 50 fr. ; 
Al fr. - 30 f r. 

*. Grand Prix de l'U.S.L. — Course înter-régio- 
nale ouverte aux coureurs du Nord, du Pas-de- 
Calais et de la Somme. 

Course individuelle sur 60 tours de piste. 
Classement par additions de points tous les 

Î5  tours. 
1er prix, 150 fr. ; 8e prix, 100 fr. (500 fr. de 

prix). .   ~ ^ 
Primes supplémentaires. — 4. Course do con- 

solation pour les coureurs n'ayant pas gagné au 
moins 30 fr. 10 tours de piste. 

La coureur passant dernier a chaque tour doit 
descendre. 

Les engagements sont de 3 francs et seront 

reçus  par M.  Noël Venor, école de  Natation, 
jusqu'au 21 mai, 

LE GRAND PRIX DE RONCHLN 
Le Cyclo-Club Roncbinois organise le diman- 

che 18 mai, sous le patronage du « Bôveil du 
Nord » une course cycliste, réservée aux cou- 
reurs de la F.C.ON., sur le parcours Ronchin 
Douai et retour, soit 60 km. 600 francs de prix 
récompenseront les coureurs : 1er prix, 100 fr. ; 
2e. 75 fr. ; 3e, 50 fr. ; 4e, 40 fr. etc. Classement 
spécial pour la deuxième catégorie avec cumul 
au classement général. 1er prix un chrono- 
mètre de Rrande valeur ; 2e prix, 40 fr. ; etc. 
Nombreuses primes au coureur du C.C.R. Les 
inscriptions (4.00) sont reçues au siège du Club 
chez Ach. Thibaut, 156. route de Douai, à. Petit 
Ronchin. Lo départ sera donné à 3 h. 15 précises. 

Critérium La Nordiste-Vandel 
La Finale de Valenciennes 
Cest dimanche que s'est disputée la rinale 

du Critérium LA NORDISTE-VANDEL qui fut 
favorisée par un temps superbe et qui obtint 
un immense succès. 

Les 9 éliminatoires disputées dans le Nord et 
le Pas-de-Calais qui groupèrent plus de 300 cou- 
reurs avaient sélectionnés une trentaine de cou- 
reurs pour cette Finale. 

Le départ fut donné à 15 heures. 
A la sortie de Bavay, le coureur Charlet re- 

joint le peloton et démarre aussitôt afin de 
s'assurer la première prime de 30 francs au con- 
trôle de La Longueville. tandis que Santerre 
s'adjuge la seconde prime de 80 francs. 

Au retour, dans la côte d'Orsiaval, Charlet dé- 
marre et Santerre prend sa roue en haut de la 
côte, ils ont 40 mètres d'avance sur le peloton, 
la chassa s'organise mais tes deux coureurs de 
tête se relayant au commandement s'assurent 
plusieurs secondes d'avance et l'arrivée qui se 
dispute au sprint no peut les départager. Char- 
let démarre le premier et donne l'impression de 
gagner de très peu, mais Santerre jette littéra- 
lement sa machine sur la Hgne d'arrivée et par 
ce bond remonte son écart pour passer en lète 
après l'arrivée. La juge h l'arrivée donne la dé- 
cision de deat heat pour les deux coureurs. Cet- 
te décision est très appréciée du public très 
nombreux qui assiste à cette arrivée, les deux 
coureurs qui reçoivent chacun mie cerbe de 
fleurs sont félicités par leurs amis et les sport- 
men présents qui sont emballés par te sprint 
final auquel ils viennent d'assister. 

Voici 1 ordre des arrivées : 
1er deat beat Charlet sur Cycles VANDEL et 

Santerre sur Cycles LA NORDISTE : 3e Dclhaye 
Joseph à 3 minutes ; 4e Moreau à 2 longueurs; 
5e Fontaine Charles a une longueur ; « Raison 
à une roue ; 7e Barthélémy a «ne roue ; 8e 
Maréchal : 0e Hianne ; 10a Dégardin ; lie Mor- 
telmans ; 12e Bauchamp ; 13e Saffre ; lie Chol- 
let : 15e Apchain ; 16e Sénécal, etc. Sur te par- 
cours à Maxly, Curgies. Bavay, La Longueville, 

ménagèrent  pas, leurs en- 
au passage desr coureurs. 

Félicitons   tes   organisateurs   pour   lenr   belle 
épreuve, la première de ce genre-organisée dans 

"*" rtgto° MOTOCYCLISME 

LE CIRCUIT DU NORD 1924 
Le Moto-Cl-b du Nord de la France organise 

pour la deuxième fois avec le concours de 
notre confrère « Le Télégramme du Nord », le 
Circuit du Nord réservé aux motocyclettes, side- 
cars et cycleçars. 

Cette épreuve aura Ueu le 22 Juin prochain 
et tes engagements sont reçus depuis le 1er 
mai Jusqu'au 18 juin, par M. Emile Carre, secré- 
taire de la Commission du M.C.N.F.. 37, rue 
Ferrer, a Tûumesnil (Nord). 

FOOTBALL=ASSOCIATION 
<■»■■——■■■«■■■■■■»>■■■■■ i ■■ ■■■■■■»■■■■■■■«■——— 

< SPORA » DIT LUXEMBOURG CONTRE 
OLYMPIQUE LILLOIS 

Lo public a montré dimanche dernier, qu*Q 
était très friand de beaux matebes internatio- 
naux. ,    M 

11 aura le plaisir d applaudir dimanche, une 
très belle équipe : oelle de « Spora » (îusion du 
Sporting et du Racing de Luxembourg) qui a 
mis en échec l'Olympique Lillois, au début de 
la saison, par 2 a 1. 

Cette équipe ne comprend pas moins de huit 
internationaux sur tes 11 joueurs la composant 
C'est dire toute sa valeur ; aussi, malgré un 
mauvais début de saison où les nouveaux élé- 
ments durent mieux se connaître, elle n'on a 
pas moins terminé très brillamment le Cham- 
pionnat prenant la seconde place dans la' com- 
pétition -du Grand Duché de Luxembourg. 

SPORTING  CLUB   LOURCIIOIS  (IA) 
CONTRE SPORTING CLUB FIVOIS (IA) 

Cette rencontre doit attirer sur le terrain du 
S.CL. à Lourcbes, rue du rivage, tous les ama- 
teurs du ballon rond de la région de Lourches 
et Denain. / 

En effet, les résultais obtenus par Fives dans 
lo championnat de division d'honneur où il s'est 
classé premier du groupe B après avoir surclassé 
tous ses adversaires, sont remarquables ; ce club 
qui a fait une saison superbe ne fut battu en 
match amical que par l'Amiens Athlétic-ClUb 
Champion du Nord. 

Actuellement le Racing Club d'Arras déteint 
la coupe. 

Coup denvoi à 15 heures. 
LE FOOTBALL ASSOCIATION DU BLANC- 

SEAU  EST  CHMAPION DU NORD  (3e  iérie) 
Le F'ATî'S' en battant dimanche dernier le 

R.C. des Asturies par 7 bute à 0, vient de ter- 
miner brillamment la poule d'accession & Ii 2e 
division en remportant de haute lutte le Cham- 
pionnat du Nord (3e série) avec un goal tverage 
de 28 buts contre 5 seulement sur 10 matches 
joués. 

Ce club, engagé pour la première fois dans le 
Championnat et qui s'était déjà imposé à l'at- 
tention de tous en produisant des résultat» ex- 
cellents contre des équipes renommées et de 
division supérieure à la sienne, reçoit la juste 
récompense du dévouement et des efforts désin- 
téresses apportes par tous ses .Membres «u 
cours de la saison. 

UNION SPORTIVE BRUAYSD3NNE 
I Dimanche 11 Mai, au Terrain des Sports de 
SLabuissière. l'Union Sportive Bruaystenne a été 
Sbattue à raison de 4 buts à 1 par le Racing 
Club d'Arras L'équipe arrageoise était au grrjjd 
complet. Brûay a joué merveilleusement et a 
fait l'admiration de tous. 

RACING CLUB  DE  SDï-LE-NOBLE 
Jeudi 15 Mai. Assemblée générale du lîuçmg 

Club Sinois Café Rollin. à 19 heures piécises. 
Tous les membres sont priés detre présents. 
Amende aux retardataires. 

Ordre du jour : Paiement des cotisations ; Or- 
ganisation du service pour le bai du. 18 cou- 
rant ; Questions diverses. 
  Le Racing Club Sinois IA renoomrera di- 

manche 18 mai, l'équipe IA des Cheminots de 
Douai, sur le terrain de la Cité. Coup denvoi 
à 13 heurss précises. 

DEMANDE DE MATCHES 
Union Sportive des Cheminots <r"Hell>jmmes, 

demande matches pour ses équipes 1, 2 et 3, tes 

Ecrire au "secrétaire 14, rua Danton, Bellesn- 
mes. 

ATHLETISME 

LÉ REVEIL AGRICOLE 
mm WÉ" 

On remède à la cherté de la viande 
«■-..«»....-.—.--._-—rumtinim 

Chacun sa rappelle les campagnes parfois très 
vives menées dans la grande presse contre la ra- 
pacité des agriculteurs, a propos des prix de la 
viande qui. chez le détailant, ont bien peu varié 
depuis larmistica. Les éleveurs, les cultivateurs 
se sont défendue d'être les fauteurs de vie chère. 
Et avec juste raison, les prix sur pied n'ayant 
jamais beaucoup dépassé le taux de 3 fr. 25 a 
3 fr. 50 au kilo pour te bœuf, alors que les détail- 
lants ont toujours vendu te' kilo au prix net et 
moyen de d a là francs. 

LE   CULTIVATEUR   SUBIT 
LES   CONDITIONS 

IMPOSÉES PAR LES INTERMEDIAIRES 
Il est d'ailleurs facile de démontrer que la 

responsabilité des cours élevés que nous subis- 
sons est entièrement due aux interméd.aires. Si 
l'on prend eft effet une bête en bon état do 580 
à liûO kilos, elle fournit 300 kilos de viande nette, 
elle est achetée 2.000 francs environ à l'éleveur, 
soit 3 fr. 50 le kilo sur pied. D'après les prix pra- 
tiqués jusqu'à maintenant dans les boucheries 
de la région, un. détaillant peut en retirer au 
prix moyen de 10 fr. 50 l'unité. 3.150 francs, soit 
1.150 francs de bénéfice brut, sans tenir compte 
du cinquième quartier, — peau suif, abats rou- 
ges et olancs. — d'une valeur non négligeable 
puisqu'elle approche de 150 francs. Le boucher 
qui abat 8 4 10 bêtes par mois, non compris les 
veaux et moutons qu'il débite éga'.jment, fait 
dons un joli bénéfice sur le dos des éleveurs et la 
masse des consommateurs. 

Il n'est nullement surprenant que ces com- 
merçants fassent rapidement leurs affaires, et 
qu'après fortune faite ils cèden. leurs fonds à 
des prix exhorbitanls. 

L'éleveur n'est donc nullement fautif ; il subit 
beaucoup plus les prix des marchands de bes- 
tiaux, des commerçants, qu'il n'impose les siens. 
Aussi se plaint-il amèrement que producteur de 
viande, avec tous les aléas que comporte l'éle- 
vage du bétail, de vendre ses animaux a un prix 
relativement bas en égard au prix qu'il doit ver- 
ser ensuite comme consommateur. Le prix des 
botes grasses est bien moins élevé que celui des 
bêtes d'élevage ; le cultivateur doit en effet 
renouveler ses laitières épuisées, qu'il livre à la 
boucherie, par des sujets qu'il paie 3.300 à 
3.500 francs, et pas toujour en bêtes de premier 
choix. D'où perte sèche de 1.200 a 1.500 francs. 

LA SOLUTION 
EST DANS LA CREATION D'ABATTOIRS 

ET   BOUCHERIES   COOPERATIFS 
Si les cultivateurs voulaient sentendre, s'ils 

étaient moins jaloux de leur liberté, il leur serait 
facile de vendre leur bétail un meilleur prix et 
aussi de payer la viande dont ils ont besoin com- 
me consommateurs, un prix plus raisonnable. 
Et mieux pourquoi n'en feraient-ils pas profiter 
toute la population ? La chose est réalisable. 
Simplement par l'applicntion des principes coo- 
pàratijê. 

Les Sociétés Coopératives ont déjà rendu des 
services importants aux consommateurs, mais 
aussi aux agriculteurs Ce sont les Coopératives 
de Beurrerie du Poitou qui englobent tous les 
cultivateurs des Deux-Sèvres, et un grand nom- 
bre des départements des Charentes. Vendée, etc. 
Elles traitent tou* le lait de leurs sociétaires, le 
beurre qu'elles en obtiennent est de qualité su- 
périeure il fait prime aux Halle? de Paris et sur 
le marché de Londres. En outre, ces coopératives 
ont puissamment contribué à Pamélioratoin de 
la race bovine du pays par des conseils aux éle- 
veurs sur la sélection des laitières, le choix d'une 
meilleure alimentation : le lait fourni est devenu 
plus riche, plus abondant le poids vif s'est accru 
pour le plus grand profit de cette région qui, ja- 
dis pauvre, est maintenant en pleine prospérité. 

La viande, il faut le dire est une denrée très 
délicate, dont la qualité varie beaucoup, mais 
les exemples d'abattoirs et boucheries coopéra- 
tifs, qui fonctionnent depuis déjà plusieurs an- 
nées, prouvent que ces organismes sont viables. 

Le monde agricole connait certainement : abat- 
toir régional de Cantararro, « La Plateau c'en 
Irai », créé par les associations agricoli a du 
Centre montagne, dans ta but de sauve; ar-ter 
les éleveurs odieusement exploités par les inter- 
médiaires du commerce de la -viande mais aussi 
de faire profiter les consommateurs des h lisses 
em-venues sur tes foires et marchés. Dans outes 
tes villes où le « Plateau Central » s'est in Oallé, 
te prix de la viande ont baissé considérable ment. 
Pour le bœuf, à qualité égale dans la vi le de 
Montpellier, les prix ont baissé de £ fr. ÎO par 
kilo pour la première catégorie, a 3 fr. 10 e ir les 
viandes de troisième qualité. Ce qu'il. co ivient 
de noter, et cébi est accablant pour les bou :hers, 
la chute des prix a été pour ainsi dire instan- 
tanée, dès que les bouchers eurent conr u les 
prix de vente des Boucheries coopératives. 

Une expérience non moins concluante a été 
tentée deriièrement par le Préfet de l'Avi yrop. 
U fit acheter un bœuf au marché et ie Ut c êbiter 
à Rodez ; les morceaux en furent vendu* trois 
francs moins cher au kilo, que chtjs le tx ucher 
le plus honnête de la ville. La viande D ise à 
l'encan était de qualité supérieure, aus A les 
consommateurs ainsi prévenus da Péco îomie 
considérable qu'ils en retireraient, ont lécidé 
da constituer une Boucherie Coopérative. Il est 
aussi question do la construction d'un al attoir 
coopératif à Berlairaont. Comrau on la voit, l'idée 
fait son chemin. 

LES COOPERATIVES 
SONT   D'UNE   CONSTITUTION   FACILE 

Les Coopératives ne doivent traiter que V       {• 
duits venant des exploitation?: de leurs adhi rente, 
mais elles neuvent s< v-rêsr sous forme de Socié- 
tés d'Intérêt collecta agricole entre agriculteurs 
et consommateurs. 

La Société d'Intérêt collectif aurait donc pour 
objet la production d'animaux de bou< herie, 
l'abatage, le débit, la conservation et la vente 
de la viande aux adhérents. L'nstallation pour- 
rait comporter une étante, un abattoir a- ec te 
matériel indispensable et une salle de con serva- 
tion. On pourrait envisager le traitement d îS dé- 
ehets. sang, os, viscères, et des peaux oi i leur 
vente au commerce. Les animaux serai mt à 
leur arrivée, pesés et payés è un prix dt base 
fixé chaque mois. 

En dehors de ce prix, des primes seraie it ac- 
cordées après abatage. en tenant compte d î ren- 
dement en viande nette et de la qualité. L/ s cul- 
tivateurs seraient ainsi encouragés à am iliorer 
leurs méthodes d'élevage et à ne livrer à la so- 
ciété que des animaux de choix à haut rend ;ment 
et bien engraisses. 

Les Coopératives reçoivent les encourage nenls 
de l'Etat ; les projets d'établiâsement sont t tudiés 
gratuitement par les services du Génie r irai ; 
en outre, çlles obtiennent des avances ren bour- 
sables à 2 % d'intérêt, , poui une dure de 
25 ans. Ce ne sont pas des Sociétés de car. Ltaux, 
mais de personnes ; aussi elles ne distribue: it pas 
de dividendes, ni de bénéfices : ceux-ci soc t par- 
tagés en fin d'exercice au prorata des ■ entes 
faites aux adhérents. Une portion est con icrvée 
pour constituer un fonds de réserve. Les ronc- 
hons du Bureau sont gratuites, mais te p irson- 
nel Indispensable est rétribué. 

Les boucheries seront aménagées avec V plus 
grand soin, et seront pourvues de glacière i per- 
mettant la conservation de la viande Inv indue 
dans de bonnes conditions. Elles doivent aussi 
être bien surveillées. 

U résulte de cet exposé que la vente < irecte 
public est le seul moyen rationnel < 'assu- 

rer aux agriculteurs une rémunération no :ma3e 
de leurs efforts et de leur travail, tout en f lisant 
bénéficier les consommateurs de prix au* si ré- 
duits que possible. La chose vaut la peine l'être 
étudiée dans notre région. Les p'roducteu «s te 
seraient plus sous la tutelle des intermédiai es et 
l'écart excessif constaté dans les prix à li, pro- 
duction et à la consommation serais ramer é aux 
frais  généraux   sommé relativement min; me. 

LAB 3R. 

^^^^^^yV^^^^V^^lVVV^^^i^ft^^^^^V^^^^^V^^^^'^^^^^ 

JEUNESSE SPORTIVE LILLOISE 
Dimanche 1er juin, courses à pied organisées 

par la Jeunesse Sportive Lilloise avec le con- 
cours dos commerçants de la rue des P°:skes» 
300 francs de prix en espèces. 100 mètres, 400 m., 
1.500 mètres. Course a la valise. 

Dimanche 8 juin, Fèfe de la Paix, Place Nou- 
velle Aventure, à 14 heures Grande fête spor- 
tive organisée par la Jeunesse Sportive Lilloise 
avec le concours des commerçants et sous les 
auspices de la Municipalité. 1.000 francs de 
prix en espèces et objets, ouverte à tous cou- 
roixrs 

A programme : 100 mètres. 400 m., 1.500 m., 
10 km.  marche et 10 km. course. 

A bientôt d'autres détails. 

-HIPPISME 
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Mariée sans Amour ! 
^—! .i- ■■■—  ■ i       ——«SM 

GRAND ROMAN D'AMOUR 

PAR MAXIME LA TOUR 

DEUXIEME  PARTIR 

Mais il s'totarrompait pour flanquer une 
fonmd*W« tapa sur l'épaule da son insé- 
parable oui. son mouchoir sur le visage, 
se mouchait bruyamment... 

S? Ne pleura donc pas comme ça, ani- 
mât lui crifc-VU.-.     ' 

.«t Est<e cru« le pleure, moi I » 
A ces mots, tous les assistants ne purent 

retenir m» éclat da rire, car Forgemol, le 
«joyeux, l'hilare Forgemol, avait les yeux 
pleins de larmes... 

CHAPITRE XVII .   | 

JUSTICE 
v 

François Laurier avait été ramené chez 
lui dans le niteuz état Où l'avaient laissé 
Ses trois hommes avec oui, dans son 
ivresse, il s'était laissé aller aux dange- 
reuses confidences dont ceux-ci faisaient 
ensuite si  rapidement leur profit... 

Julie et Louisette s'étaient alors «m- 
pxsffiéea da le déshabiller, et de le cou- 

cher eh se demandant comment i ancien 
aid-jardinier, ordinairement assez sobre, 
avait pu se laisser aller à, boire d'une 
façon aussi immodérée. 

Il était demeuré endormi dix heures de 
suite et n'avait repris conscience au au 
tout petit jour. 

Tout d'abord il ne se rappela rien de ce 
oui s'était passé-.. Ce fut seulement en 
s'étonnant d'être éveillé de si bon matin,; 
lui oui d'ordinaire n'ouvrait les yeux ouei 
vers huit heures, ou'H commença à se de-| 
mander s'il ne s'était pas passé la veillej 
un.événement extraordinaire dans sa vie... 

Et peu à peu. la mémoire lui revenant, 
il arriva à reconstituer l'emploi de son 
après-midi. 

Il se voyait arrivant au cabaret où il 
prenait charrie jour son apéritif, y .trou- 
vant son pensionnaire en compagnie da 
deux inconnus, puis, invité par Michel 
Nizeray & trinquer avec ces derniers, s ins-r 
tallant à la même table ou'eux et buvant 
dès lors comme un trou, d'abord avec la 
satisfaction de penser ou'il s'offrait ce! 
plaisir sans bourse délier, ensuite en 
éprouvant à mesure qu'il busàit une soif 
de plus en plus inextinguible. 

Finalement il concluait ce rappel de 
ses souvenirs par cette constatation : 

— Je me suis pochardé— c'est sûr. 
Et tout aussitôt, une inouiétude lui vint. 
Il s'était rarement mrisé dans sa vie; 

mais il se trouvait que, chaque toist 
l'ivresse l'avait rendu communicatif et bai- 
vard. 

Qu'avait-il bien pu raconter à ses com- 
pagnons de rencontre 1 

Il ne devait pas s'interroger longue- 
ment à ce sujet, car un souvenir précis 
«'imposait tout à coup ù sa pensée.. 

COURSES  D'ENGHIEN 

ire Course. — 1. Le Prélude (Hervé), p. 17.00; 
p. 12. — 2. Seddul Bahr (Dujardin). p. 16.00. — 
3-   Clocheton   (Vayer),   26,50. 

2e Course..«— 1. Estruval (Bedeloup), g. 18.00 ; 
p. 15.50. — 2. Maricourt (J. Luc), p. 46.50. — 
3. Pcnarroya (Spooner), p. 18.00. 

Se Course. — 1. Spodo (Breton), g. 72.00 ; p. 
14.50. — 2, Fils à papa (nomain). p. 13.00. — 3. 
Yucca (Haes), p.. 12.00. 

4e Course. — 1. Souvenir (Barré), g. 44.50: 
p. 17.50. — 2. Emir (Riclfe, p. 20.00. — 3. Ful- 
gurant (Stringer), p. 41.00» 

5e Course. — 1. Raguse fMitchell), g. 20.50; 
p. 14.50. — 2. Hourvari (Bedeloup), p. 18.50. — 
3. Mingréhe (J. Luc), p. 22,50. 

6e Course. — t. Sorraj (Stringer). g. 134.50; 
p. 23.50. — 2. Ferry Boat (Haes). p. 22,00. — 3. 
Prétexte (Atkinson), p. 20,50. 

Te Course. — 1. Tâlma Wilkes (Guéroult), 
g. 21C.0O ; p. 59.50. — 2. Rigolette (Dhaene), p. 
57.00. — 3. Upsilon (Cougeank P- 210.50. 

g», 'i"."1. .i..,1!.    .i    aBEs-g-aggagg. 

Un de ces homme» l'avait traité d'im- 
monde fripouille. 

Et comme c'était, cette inlure, en quel- 
que sorte le point final de leur entretien, 
il n'avait nlus qu'à reprendre dès lors cet 
entretien à reculons pour en reconstituer 
à peu près toutes les phases. 

Bientôil ne douta plus de la terrifiante 
vérité. 

Il avait lâché son secret à ses auditeurs. 
Â cette pensée, un frisson d'angoisse le 

parcourut des pied à la tête..* 
Il se sentait perdu. 
Certainement ses interlocuteurs de la 

veille allaient, si ce n'était déjà fait, ré- 
péter à la .justice tout ce ou'il leurfavait 
dit. 

On lut mettrait alors la main dessus... 
et on lui demanderait compte de son crime 
et de ses chantages- 

Bien ou'il se jugeât protégé par la pres- 
cription,  il n'était pas rassuré pour cela. 

Et ce qu'il redoutait surtout, en admet- 
tant qu'il ne pût être désormais poursuivi, 
c'était la perte de tout ce ou'il avait indi- 
gnement, mais habilement gagné... et & 
quoi il tenait par-dessus tout, en avare 
fieffé ou'il était. 

N'allait-on pas lui reprendre cet argent 
pour le restituer à ceux dont il le tenait? 

Dans son ignorance des textes légaux, il 
se forgeait à cet égard tout un monde de 
dangers redoutables... 

Et. brusouemant, son parti fut pris. 
Puisqu'on avait eu l'imprudence de le 

laisser cuver son vin en paix, avant de 
lui mettre la main au collet, il n'allait pas 
attendre que les gendarmes effectuent leur 
apparition. 

Il ferait tout de suite le plongeon qui, 
seul, pouvait le sauver... et Irait se terrer 
dans quelque quartier populeux pie Paris. 

LES SOUVERAINS 
ROUMAINS A LONDRES 

Londres 13. — Les souverains roumains ont 
reçu ce matin au Palais du Buckingham, les 
membres du corps diplomatique ainsi que des 
délégations du Conseil du Comté de Londres et 
de la Chambre de Commerce anglo-roumame. 

Ils se sont ensuite rendus en carrosse de gala 
au GuiidhaU où le lord-maire de la cité de Lon- 
dres leur a présenté une adresse de bienvenue 
dans une cassette en or. Des toasb ont été 
prononcés. 

"■ 

CONSEIL DE  L'OFFICE  NATIONAL 
DES    RECHEBCHES   SCIENTIFIQUES 

Pa-jB    «3     « L'OffKàeJ  » publie la liste 
deslneinbres du Conseil Natioaal de VOttioe 
National des reoherones scienrtanquesjet in- 
dustrielles et des inventions pour la premlè- 
ro législature 1924- 

Dams cette lis«te nous remarquons les noms 
da MM Lsucheur, député, ratniatre duL°otn- 
°»-*?*: sivnaedâuw professeur a la Facul- 
S"53 scfeSSSSTSSô ; OuncK, secrétaire du 

tnVd'ïTallwta   ;  Cmimtt;  sous-dlrecteur 
l'Institut Pasteur. 

développamoot du mouvmusni carpanxit t np* 
por<sur Gaston Uwy. 

De 18 a 18 bduras. — Conférences spéciales 3 
1. Les coepératives de consommation et les im- 
pôts, par P. Ramadior : 8. La rôle des sections 
et leurs rapports aie le Conseil d'Administra- 
tion dans les sociétés de développement. 

Excursion en  mer 
Samedi st Mai, de 9 heures & raidi — Assem- 

blée générale du Magasin de gros. 
Après-midi,    Suite  de  rassemblée    générale 

Assemblée générale de la Banque des Coopéra- 
tives de France. Asemblée générale de la &dine 
de Elnvtue-Maixe. 
"Soirée au Casino Municipal. 

Ctmanc/w 1 Juin.— Départ pour Amiens, 
vl&.te de ''usine du Magasin de gros, du siège 
de « L Union . et de ses magasins. 
. "IA- W. — Réception des Congressistes par 
la Fédération Rêgtcnale. — 13 h.. Banquet. — 
la heures. — Matinée artistique au Cirque. — 
de   ^Ûntoa19 "**ti<P,B à*** * salle des fêtes 

C'EST UN KAISER    „ -J 
v OU IL LEUR FAUT 
R«riin   13   — La direction de l'Union dasso- 

&JK et en WSeTLe Comité de direcuon l'Empire et en r-j^o    adiure le  gouvernement 
a^&fcde<S$5 pureSet simplement les 
conclusions des «*J^     xnanifestaUon des 

On  annonce une nouv«ie ™ 
SSHÏ^af^ qulCrafSu à Breslau,^- 
manehe prochain. 

UN ACCIDENT « STUPIDP : 
A TUÉ UN HÉROS 

Bruxelles, 13 [De noire corresp. parliovUàrl. — 
Pendant la guerre, un homme hardi émit le 
projet de passer la frontière au nez des alle- 
mands en lancent- un remorqueur à toute v itesse 
sur la Meuse. ■ 

Ainsi dit ainsi fait. Charles Balboura cciidui- 
san; le vapeur-remorqueur « Atlas • charîé de 
passagers et de recrues, réussit sa témpralra 
tentative malgré le feu des allemands. 

Ce brave Balboure vient de périr dais un 
accident. 11 travaillait à la démolition du pont 
de DinanL sa ville natale, quand une i outre 
lui tomba sur le corps, le luant net Ciaries 
Balboure, domicilié h Bouvianies était afô do 
quarante ans et père de trois enfants. 

i n     i      mm* • 

CONGRÈS NATIONAL 
DES COOPÉRATIVES 

DE CONSOMMATIJC 
On nous communique : 
Le XI* Congrès National de la Fédération 

Nationiala ces Coopératives de Consomrr otion 
aura lieu les 89, 30, 31 mai et 1*- juin 1924, au 
Tréport, Salle du Casino Municipal. 

Voici l'ordre du jour et le programme le ca 
Congrès  : 

Jeudi 29 Mai, de 9 h. à midi. — Ouvertu -e du 
Ccngrès et téception des délégués étrai gers. 
Rapport du Conseil central et des diff<rente 
services de la F. N. G. C 

De 14 à 18 heures. — Suite du rappo'l da 
Conseil central.  Les moyens de lutte du  coi» 
merce    ontre  la    coopération ;  rapportai irs: 
E   Cozett» et  Poisson. 

Vendredi 30 Mai. — Rapport sur les questions 
fitgiirarit à l'ordre du jour du Congrès d« l'Al- 
liance Coopérative Internationale. 

De 9 heures à midi. — Les relations ent*e les 
différentes formes de la Coopération ;. r! ppor- 
teur Albert Thomas. L«s devoirs, l'accroùss ïment 
et les limites de la production coopérativï par 
les sociétés coopératives, les magasins de [ros ; 
ra; «porteurs : Sir Thoinas Alten (Anglete re et 
M.  Ma»  Mendel  ^Allemagne). 

De 14 à 16 heures. — La place des femmes 
dans le mouvement coopératif ; rapport de Mme 
fir my FreundUch. Le rôle des banques dms i« 

,/3ab3aç3«52K couchées dans 
Aussitôt. H se levait et  évitant de faire 

m moindre Bruit,   qui 

Ramure" voIsSe, Tàocédï» hâtivement 
à sa *oUett«. ^ soulever 

Q^^a^*Pd^'gri reoouv^ant le sol 

S^aSSSTà&ra ^Présiahle 
A dans une cavité P«*t*qué 
£is ïonRtcmps d*Je. »» t^ou 

™a de rente constituant sa, j 
ie  tout un épais paquet de pa 

«T se' matelassa le corps,   sous 
!*S«.2St aussi ses poches  de   rouleaux 

i,fî^VnTde feutre sur ses oreilles et, mar- 
chanTà Pas de loup, sortit de sa chanv 
bre   puis de Ta maison... 

ne son ivresse, il lui restait encore un ' 
«San?malaise qui n'allait pas tarder a, 
«o ,iiB<!ir>»r à l'air frais du matin. 

ifïvaH pris la route de Douai et. tout 
en inarehant, se .remémorant de nouveau 
ia «rêne de la veille... ' 

AvaiMl été assez stuplde de se laisser 
trriser de la sorte.»- 

rar D en avait maintenant la convic- 
tion 'c'était bien intentionnellement qu'on 
l'avait ainsi poussé à boire, pour lui ar- 
racher une confession complète de ses agis- 
ReEteiil avait bêtement perdu, en donnant 
t&U baissée dans ce pièae, en m&xo» temps 
eue sa petite esistenee tranquule et qmete, 
le coquet bénéfice qu'il tirait mensuelle- 
ment de Raymonde Bernaudier. 

De. sa sœur, de Laulsette, il ne s'inquié- 

tait pas plus que si elles n'avaient   ; 

Tout* ce qu'elles représentaient à ses 
yeux c'était la libéralité résruliôre et cons- 
tante de la femme de l'industriel... cette 
libéralité oui aurait pu durer encore tant 
d'années, s'il n'avait pas brus<ra«ment 
rompu le charme par ses inopportunes je» 
vélations... 

Soudain, il s'arrêta de marcher. 
Une idée venait de jaillir dans soi cer- 

veau, pourtant déprimé par l'angoisne. 
Non. la srénêrosité èto Raymonde Ber- 

naudier n'avait pas dit son dernier m M, et 
en s'y prenant adroitement, il pouynlt ja- 
rer une dernière mouture du secret iadn 
surpris par lut 

Il suffisait pour cela d'aller tromer la 
malheureuse mère... de lui révéler qu s» de- 
puis vinirt ans. elle avait entouré le sa 
sollicitude, comblé de ses bontés pie en- 
fant qui n'était pas la sienne, lui dire la 
vérité, en somme, mais en attnbuan : i er- 
reur, dont U serait alors bien ohli?é de 
s'accuser, à une confusion regretta ne... 

• Elle avalerait cette fable connus elle 
avait avalé l'autre... celle qui lui av al re- 
présenté Louisette comme étant sa ft le. 

Puis, après avoir exigé et s'être tj Jt re- 

bien entendu, laisser entendre à h 'Pau- 
vre femme que son mari, ayant fortuite- 
ment tout appris, in'avait cessé de veiller 
sur la bâarde. afin de pouvoir un jjur se 
veng-er sur elle de la faute maternelle. 

— Oui...  oui... murmurait-il. en se re- 
mettant en marche... c'est une chance et i 
je serais bien bête ne pas la tenter. 

« Seulement, il faut faire vite. 
« Si fios gens d'hier ont parlé. 

XY£ G,9?'<?SÛS-JT FÊTE FÉDÉRALE 
DE LA FÉDÉRATION DES SOCIÉ- 
TÉS MUSICALES DU NORD ET DU 
A^SE^&fcâiS' "S 7, 8 ET 9 JUIN A DUNKERQUE. 

Le Comité d'organisation de la 1G* Fct<* Fédé- 
rait- s est rHini ces lours-d à HHôtel de Ville de 
pupkerque pour délibérer sur plusieurs mies- 
uon* de détail relatives aux réjouissances erg*. 
f^^tt s??*. '.e PJ^T^nage des villes de OmiUcr- que et Malo-1 es-Bains. 

Entre autres questions qui onl été décidées pour 
*ï|fi% * ï&" manifestation tout l'éclat dést- 
ÏS= Pti^H-t^ QO,av^}> que pour le Grand U5fj;> 
w ïïSS&SS?' le délai fixé «3 règlement pour les adhésions aw 1er Mai serait Soloncé ii;s- 
qu'au 31 du même mois. Cette partie de «rfoïïris. 

un total de 2.250 fr. auquel il faut ajouter le 
rm^oursement de voyage a chacun des pçsto- 
étendards. est appelé à un très prarid su.-r.ds. 
étant donné les nombreuses adhésions narve- 
ni>es à ce jour. 

Nous ne saurions trop ensrager l«s mefétés 
musicales et chorales à déléguer leur portv- 
drapeau pour y assister. Les adhésions doivent 
parvenir à M. Albert Bossaert, adjoint au Maire 
de Dunkerque. président du Comité 4*oreams-v 
uoti à l'Hôtel-de-Ville, où tous renseignements 
peuvent être demandés. 

Le succès du Festival Permanent Internationa.! 
est également assuré. Ses 102 primes, dont ).* 
première «st de 2.500 francs accompacnée d« 
primes nombreuses et Importantes, décideronl 
certes 'es Sociétés qui n'ont pas encore répond J 
à 1 invitation du Comité. 

S^S. J^'v»1 qui aura Ueu de juin h septembre, 
cest-à-dire pendant la saison balnéaire, serii 
pour les vihes de Dunkerque et do Mak-tes- 
Bsins une page de ptaw à leurs anna'.cs "déii 
tant réputées. ' 

Les Elections Législatives 

DERNIERSRÏSDLTATS 
Arrondissement de Cambrai 
AVESNES-LEZ-AUBERT. — Féd. Bép.^ rooyen- 

ntf, £32. — Parti Socialiste, moyenne, 508. — 
Parti Communiste, moyenne, 2G0. — Parti léact. 
moyenne, 140. — Groupe Ind., moyenne 0. 

VILLERS-OUTREAUX. — Fcd. Hép. moyen* 
ne. 158. — Parti Socialiste, moyenne 3:i5. — \>c,t* 
U Communiste, moyenne, 70. — Parti r*act« 
moyenne, 209. — Groupe Ind., moyenne, 0. 

FaNTAINE-AU-PIRE. — F.'J., Hép., raOyem 
ne, 122. — Parti socialiste, moyeuhne, 253. — 
Parti Communiste, moyenne, lil. — Parti réact, 
moyenne. 123. — Groupe Ind., moyenne. 0. 

SOLESMES. — Fôd. Rép., moyenne. 141. -i 
Parti Socialiste, moyenne, 368. — Parti Commu- 
niste, moyennet 390. — Parti rcaci., moyenne, 
330. — Groupe ind., moyenne. 0. 

VENDEGIES-SUR-ECAILLON. — (Canton da 
Solesmes). — Insc:. 247. — Votants, 22t. — Suff. 
exp.. 224. — Féd. Rëp., moyenne, 1. — Parti S» 
cialiste, moyenne, ?-i. — Paiii communiste 
moyenne. 35. — Parti réact.. moyenne, V.K -* 
Groupe Id., moyenne, 0. 

MAUNCOURT. — Insc., 553. — Votants. 2ix 
— Suff. exp., 238. — Féd. Rép., moyenne. :.*. 
— Parti Socialiste, moyenne, 43. —• Parti CQUH 
muniste, moyenne, 4. — Parti réact., moyenne 
148. — Groupe lodép., moyenne, 4. 

BERTRY. — Inscrits, 949. .— Volants, 872. -• 
Suff. exp., 864. — Féd. Rép-, moyenne, 188. -> 
Parti Socialiste moyenne, 3S8. — Parti roniinu' 
niste, moyenne. 33. — Parti réact., moyenne 
252. — Groupe ind., moyenne, 3. 

BEAUVOIS EN CAAIBRESIS. — FcÔ. \\ , 
moyenne, 180. — Parti Socialiste, nioyene,  H*t. 
— Parti Communiste, moyenne, i&i. — l';:>i 
réact. moyenne. 148. — Groupe Indt:-p., m. 0. 

MARET21 — Féd. Rép.. moyenne ?<ie. — Parti 
Socialiste moyenne 255. — Parti Communiste 
moyenne, 80. — Parti réact, moyeiuie. 173. -• 
Groupe Ind., moyenne. 12. 

BUSIGNY. Insc, 984.   — Votants, 83 
Suff, exp.. 818. — Para de la Féd. Rôp.. moyen 
ne  318  — Parti Communiste. 137. — Parti réao. 
moyenne   165. — Groupe Indép., moyenne, O. 

CLARY    —   Votants  507.  — Suff.   exp..   V .). 
— Féd. Rép., moyenne 134. — Parti Sociafi*l^ 
moyenne. 165. — Parti réact., moyenne, 170. 

CAUDRY.  —  Inscrits, 3S05.  — Votants. 353ô. 
— Féd Rép. moyenne, 700. — Parti Socialiste, 
moyenne, 1303. — Parti Communiste, moyenne, 
432. — Parti réact., moyenne, 61. — Groupe in- 
dépendant,  moyenne, 35. 

ABANCOURT. — Inscrits. 143. — Volants. 138. 
Suff exp. 137. — Féd. Rép., moyenne 64. — 
Parti Soclaiiste, moyenne, 27. — Parti Corn. 
muniste, moyenne, 16. — Parti react., nioyeimS 
26. — Groupe Ind.. moyenne. 3. 

ESTOURNEL (Canton de^Carnières) — losç. 
139. - Votants, 124. — Suff. exp., 123. — ici. 
Rép. moyenne, 26. - Parti Socialiste moyenne 
20 — Parti Communiste, moyenne, 1-. — t a* 
ti react. moyenne  6i — Groupe Indep., m.  l. 

SELVIGNY (Canton-de Claty- - lnf^^ 
— Votants, 165. - Suff. exp. 164. — Féd. Rep. 
moyenne 36. - Parti Socialiste moyenne, 3* - 
Parti Communiste, moyenne, 11. — Paru réact. 
Moyenne, 77. — Groupe  mdépend. moyenne. 3. 

BUSIGNY    —   Inscrits,   142.  —  Votants.   1^7. 
— Suff. exp'.. 187. - Féd. Rép., moyenne, 59. — 
Parti Socialiste, moyenne. 4o. — Parti Commu- 
niste moyenne 25. - P arU react. moyenne, 
85  J. Groupe Indép., moyenne, 5. 

cienne patronne ©era bientôt au courant de 
tout    et il serait alors trop Lard, u 

Ayant regardé rheure a 6a montre, il & >v.<- 
tatait qull pourrait arriver a temps.ù Douai 
pour sauter dans un train se dirigeant sur 
'frelon et s'y arrêtant ver» 10 heures. 

A  ce  moment,   Raymonde  serait  seule,   . 
son   mari   partant   toujours  do très bonne 
heure pour son usine... et â connuiseuit sui- 
fisamment le» Roches pour s'y Introduire a 
l'insu des serviteu»» de la proprictô. 

Ce programme allait s'exécuter de point 
en point. 

Etvers dis heure» et demie, nyant con- 
tourné un moment le mur d'enceinte de lu 
propriôtô des Roches, Laugier s'introduisait 
dans la parc d» CPetowa en escaladant ce 
mur. 

Un instant, 3 s'immobilisa dans un fourré 
voisin, s'assurant que personne ne se trou- 
vait aux fanatrêo du oh&teau QU à proximité 
de la... 

Rassuré par cet examen, a sortit de sa j 
cachette et s'en tôt directement a la petite ; 
entrée de service par où nous l'avons déjà 
VU, an début de ce récit, se glisser pour mon- j 
ter subrepticement Jusqu'à la garde-robe voi-* 
sine de la. chambre de Raymonde Beraau- 
<Ser. 

Comme il la prévoyait bien, cette entre» 

A 

mettre un« somme d'argent aussi 1 mpor- n'était pas fermée. D B™^*?101^. reflé- 
tante eue possible. U lui apprends it que j ment le petit escalier et bientôt arrivait de- 
son enfant   était  Rose Fauvette...   sans,   vant la porte donnant sur la chambre da 

Ijntnstant U coflo son oreille à la scr» 
rare de cette porta... 

Un sourire de satisfaction apparut pres- 
que aussitôt dan» son œtl mauvais... 

Quelqu'un marchait dans la chambre... Ca 
ae B2«ïaj! éhs fflJ§ RaSTnonxie Bernaudier, 

AS-/ ' /4 «Uivrej 

| 
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